
Voir : Bibliographie pour les ouvrages de Jean BAUHIN.
L’Histoire Générale des Plantes, attribuée à Daléchamp fut entreprise et rédigée par Jean
Bauhin :
Le docteur Georges Rossel est l’auteur d’un mémoire sur Jean Bauhin, édité en 1970 par la
Société d’Emulation de Montbéliard, Doubs :(page 46), « La jeunesse du botaniste Jean
BAUHIN » citation : « L’Histoire Universelle des Plantes que Jean Bauhin, alors à Lyon, avait
entrepris de rédiger et à laquelle Delachamp collabora beaucoup et à qui on a voulu attribuer
l’initiative, ne parut qu’en 1587 à Lyon, sans nom d’auteur ; d’ailleurs les nombreuses erreurs
qui s’y trouvèrent lors de sa parution chez Rouillé déçurent Jean Bauhin qui avait été chassé de
Lyon en 1568 pour cause de protestantisme. Il avait par force abandonné le jardin botanique qu’il
avait créée en cette ville et ses biens. C’est en 1571 qu’il arriva à Montbéliard au service du
Comte Friderich de Wurtemberg-Montbéliard ».

Après la création de son association Les Croqueurs de Pommes, Jean-Louis Choisel remis en
valeur les travaux de Jean Bauhin dont les ouvrages, oubliés, dormaient dans une bibliothèque du
département du Doubs. Notons les mémoires pomologiques de Jean-Louis Choisel: « Les
poiriers au Montbéliard et aux environs. Jean Bauhin premier pomologue, LXXIX° volume-
Fascicule n° 106-1983 publié en 1984 » et le même travail sur les pommes LXXX° volume-
Fascicule n° 107- 1984 publié en 1985 ».

Voir également textes et gravures plus bas :





JEAN BAUHIN :
Médecin ayant fait des études à Montpellier, entre autres, puis ayant créé le jardin botanique de
Lyon, arrive à Montbéliard en 1570, chassé de Lyon pour cause de protestantisme. Son père,
était également médecin originaire originaire d’Amiens dont Jean citera la pomme
Rambure(Rambour) : « les pommes Rambure sont énormes, rondes, à la peau fragile, tendres et
de très bonne conservation ; elles sont très répandues autour d’Amiens ». En 1578 Jean Bauhin,
médecin et savant au service du comte Frédéric, crée un autre jardin botanique(un des plus riches
d’Europe) à Montbéliard au lieu dit actuel « Les Grands Jardins ». En 1590 il fait planter de la
vigne au « Thiergarten ». La vigne existait depuis plus longtemps dans le pays de Montbéliard
(début du V° siècle et probablement avant).
A la mort de Jean Bauhin le 26 octobre 1612, c’est le docteur Daniel Duvernoy Lorris, puis le
docteur Lorris qui prendront la direction de cet immense jardin. Le docteur Lorris, en 1625/25,



augmente les collections déjà nombreuses d’orangers, citronniers, grenadiers. Le dernier
responsable, le docteur Chabrey verra la disparition, vers 1648. Tous les végétaux de ce grand
jardin botanique sont décrits dans HISTORIA PLANTARIUM(3 volumes) de Jean Bauhin.
Ouvrage publié à titre posthume en 1650 à Yverdon par Dominique Chabrey originaire de
Genève.
ORIGINES DE JEAN BAUHIN :
Né à Bâle en 1541 il y fit ses études ainsi qu’à Tubingue ou il devint disciple de Fuchs. En 1561
il accompagna le célèbre Conrad Gesner au plus haut des Alpes. La science des plantes devint sa
passion……Il publia plusieurs ouvrages d’histoire naturelle(tiré du catalogue de l’imprimeur
Jacques Foillet originaire de Tarare près Lyon, et établi à Montbéliard ou ses premières
impressions remontent à 1587.La fin de sa carrière :1619). Notons par exemple :
-N° 19 et 20 et 21 de 1591 du catalogue -Histoire notable de la rage des loups advenue l’an
1590….(en français, en latin, en allemand).
-N°38- Traité des animaux ayant aisles…MDXCIII.90 pages-1591-avec planche dépliante
d’insectes et le portrait de J.Bauhin.
-N°39- De plantes absynthii nomen habentibus…1593 et 2° édition en 1599-170 pages avec
portrait de J.Bauhin à l’âge de 50 ans.
-Historia novi et admirabilis……..Année MD XCIIX-60 pommes, 39 poires gravées sur bois et 8
champignons, 16 insectes, 211 coquillages et fossiles-291 pages (ou 222).

Pour plus de renseignements reportez vous au bulletin de la Société d’Emulation de Montbéliard,
1970, auteur docteur Georges Rossel : »La jeunesse du botaniste Jean Bauhin ». …/…
 Le frère de Jean Bauhin : Gaspard aussi illustre, habitait à Bâle et rédigea « Pinax Theatri
botanici ». C’est lui qui introduisit , bien avant Parmentier, la pomme de terre dans le « Pays de
Montbéliard ».


